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Pour vos Impressions de ‘JOBS ”,
ssez-vous au

NATIONAL,
53 MARKET STREET

 

Benj. Lenthier, Dir.-Lroprietaive. |
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| LE NATIONAL.
PARARE DOMINO PLEBEM PERFECTAM.

JOURNAL QUOTIDIEN.

 

   

  

 

ABONNEZ-VOUS AU

NATIONAL
Jounmar QuorIDr,

||__—Pemsoment + > 68.00 par année.
 

{ Ed. Vincelette et L. Famelart, Medactéurs.
 

 

Entered at the Lowell Post Office, as second
class matter)

  

Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL

Sont en vente aux endroits suivants à
Lowells:

La Pharmacie Française, encoignure de

Moody et Cabot Sta.

Rouesin et Poisson, 4 encoignure de Cabot

et Salem Sts,
Dr C, Hénotte, 22 encoignure de Merri-

mack et Cabot Sts.
C. Lucas, 69 Tilden St.

Pierre Messier, 7 Aiken St.
James Madden, 43 Moody.
8. A. Pickering, 285 Middlesex St.
A. W, Tellant, 155 Middlesex St.

Pierre Moan, Aiken Cor. Hall.

SE

Nouvelles Locales.
On demande
 

Une bonneservante bion recommandée

et sachantfaire la cuisine.

S'adresser au Bureau du NATIONAL,

53 Market street.
melO

Pour le couvent

Mlle Caroline Audette, une desfilles de

notre estimable concitoyen, M. Laurent

Audetto, quittera Lowell vendredi de la

semaine, prochaine pour entrer au novi-

ciat des Révérendes Sœurs Grises, à

Ottawa.
mm

Bataille sanglante.

Ce matin, vers 1.30 heures. les trois

frères Fay ont été arrêtés au No. 142

Market street, au moment où ils trou-

blaient la paix de leurs voisins. Deux

d’entre eux ont reçu de graves blessures

à la figure. 1ls subiront leurs procès ce

matin.

 

Alarme inutile.

Une alarme inutile a été sonnée à la

boîte 62, hier svir, vers 7 heures, par des

enfants qui, en passant dans Mount

Washnington street, avaient aperçu une

lueur provenant d'une torche avec

laquelle un hommefaisait la chasse aux

insectes dans un jardin potager.

—lp

Avis.

N'oubliez pas que c'est demuin, à 2

heures p. m., qu’aura lieu aux salles de

la Société St Jean-Baptiste l'assemblée

de la convention de la fête nationaie du

24 juin. Venez en foule.

ALBERT PELLETIER.

Secrétaire
—— a—————

Scandale
 

Hier soir les habitants de Tucker street

ont été témoins d'une scène déplorable.

Un individu passablement sousl'influence

de la boisson accosta une femme qui de-

meure dans les environs, et celle-ci, «ui

n'entendait pas rire avec l'ivrogne, le

saisit aux cheveux, et il s'en suivit une

lutte dégoûtante. On aurait dû les cof-

frer tous les doux,

 

Ne pas confondre avec le “ Monde.”

M. Léon de Poltoratzki, l'agent du

Monde Illustré, de Montréal, est actuel-

lement en cette ville.

Un grand nombre de personnes refu-

sent de lui faire bonaccueil parce qu'elles

pensent que le Monde Iluetré est l'édi-

tion hebdomadaire du Monde, le triste

journal anti-canadieu-français.

C’est une grande erreur gui cause hean-

coup de tort au Monde Illustré et, dans

son intérêt, nous nous empressons de dé-

clarer que ce dernier .ï’a aucun rapport

avec le Monde. C'est bien assez d'un

traître, d'ailleurs.

 

Memorial Day.

peur s'occuper de la célébration du Me-

morial Day s'est réuni hier soir et à déci-

dé que, ce jour-là, une procession sera

formée sur la South Common, 43h p.

m., après une série d'exercices,

La processiou défilera par Eim, Central

et Merrimack streete, juequ’au mor u-

ment, puis par Moody, Tilden et Mer ri-

’imack strests jurqu’à l’hôtel de ville.

Une revue aura lieu dans Palmer st.

avant que la procesion soit termiréz.

Il y aura une soirée dans ia salle Hunt-

ington, le même jour, et le dimanche

une matinée.
 me——

Personnels.
 

Nons avons aujourd'hui l'agiéable vi-
site de M. Charles R. Duout, ex rédac

teur du NATIONAL et aujourd’hui a ls

rédaction du Travailleur, de Worc:ster.

—M, Calixte Gaudette, b-au f è:e de

notre co:.citoyon, M, Paul Vigeaut, vient
d'ê.re élu é-hovin de Pembina. Dakota.

Nos félic:ta'ione & co bo 1 Canñd:en.

mmm—-—eee

Les travaux dans les rues.

Les travaux au vieil “gout de Ci y
Hall avenue se con inuent avec activite,

sous la .urvei.lance de M, Jumes Moce-

Eir. y.
Daps Ware strect soz» hominis posent

des tuyaux d'egouut oud la dire tion de

M Ernest Brion.

T ente hymnes sont à l’ouvr:ge dans

Merrimack etreet.

D'autres travaux snnt en voie «l'exécu-

tion dans Jeweirt, Concord, Boylston, ete.

 ————

Accident de voiture.
- —

Hier wir, vera 940 hzurea, G org

Tiron re promedait en voiture durs

Pawtucket street, quand sou ch val prit

le mnrs aux dents et se dirigy4 ver:

Mozay rirvet; lu Voiture se haurta à

quelque obstacle et les deux roura de

derrière furent détachans,  M. Tdton

tomb: sur le sol, s'infligeant ls nombreu

ven blessures, et la «hoval ecousinua sa

course ivsquà J lix strert, où 1 fat ar-

rêté par un co ninis d'épie- rie

 

on

A Tyng's Island,
 

La Froury Steambort C:mp-ny. qu

vient de louer Tyrp's 1-lacd, 1's rien

Lég-igé pour en faite l'un des plus beaux

endreiis do promenade que l'on puisse

désirer. Tous bus edifices construits sur

I'ile 0 nw éte réparês, remis comp'étemsnt

a nwuf Les nouveaux propriétaisrs en

tendent fare dy leur domaine une place

de ypremisr ordre pour les paries de
plaisir, L-restauraut est sous la direc:

tion de M. D. Ju Page. 14 7 stznrateur

bien connu. Cest ugs€z ire que tout

ern paifu .
—_—et—

Deces.

Nous avons appris avec peine que Vir-

ginie Lefebvre, enfant de M. Jean-Bap-

tiste Lefebvre etde Virginia Leblanc,

demeurant au No 43, Davidson street,

wet décédée hier, à l'âge d'un an, un mois

et neuf jours.

L'enterrement aura lieu dimanche pro-

chain à 3 heures.

Nos condoléances.

— Nous avons le regret d'apprendre la

mort de Marie R. Jacob, âgée de Ÿ mois,

décédée, à la résidence de ses parents,

111 Prince street.

— Jus, Dumond, enfant de Isidore et

de Bezaire Dumont, âgé de 11 mois et 13

jours, est décédé hier. Nos condoléances

à ces deux familles éplorées,

M. E.H. Duprez àla charge de ces

deux funérailles.

M. Roger Delisle est décédé ce matin,

2 six heures, à la résidence de son père,

14 Salem street, à l'âge de trente-trois

ans. Ilasucceombé dune affection de

poitrine dont il était atteint depuis plu-

sieurs mois déjà. Il était le frère de MM.

Les funérailles auront lieu mardi pro-

chain.

—M, Elzéar Langlois, 16 Aiken street,

a perdu hier un enfant nouveau-né.

Manville

Si une femme veut engrai ser vite,

se guérir de la maladie si commune

à son sexe, juuir d’une bonne santé

et aimer la vie, roxs lui conseillons

d'essayer une bouteille du ““ Ré gula-

teur de la Santé de la fi mme ” du

Dr J Lariviére, Manville, R. I, à

qui vous peuvez vous adrcsser. Aus-

si à vendre dans toute bonne phar-

macie. En achetant un ‘“ Female

l'oreus Piaster * da Dr larivière, la

meilleure emplâtre pour 1 8 femmes,

vous aurez tona les renseignement

concernant le ‘“ R:gulateur.” Prix

25 cents.
ea

Le concours a l'école Saint-Joseph.

LA VICTOIRE A L'ÉCOLE DE LA DEUXIEME

DIVISION.

Lea bonnes religieuses qui dirigent

l'é ole Saiut-Joseph ont orgini-6 des

concours entre leurs élèves. L’an de

eos concours a cu lieu Ja semaine der

nière, et les pétits garçons ont été vain’

queurs. Iis ont été, paraî:-il, quelque

peu grisés par leurs succès.et ont entonnè

trop vite le chant du triomphe. Les

petites filles se vont bien promis d’avoir

leur tour, et de montrer que le ‘sexe

f-ible” ne le cède en rien à l’autre. Un

puuvrau concours à eu lieu hier; le sujes

était la .rammnairs, l’a_alyse et lu dictée,

et messisurs les écilisra s'on sons fait

douner tant qu'ils en on voulu, J1 leur

a fatiu baiser p+viilon devant Jes demoi-

velles de la deux. éme division, qui les nut

battus à plate couture, Cest la pieru dre

foi c-tte année gue eos demo sclies bat”

tent lus ga: gon; mais relte prom ore vi ”

toire & enfl imme leurs cee irs et lies ot

juré ds n'être plus battues.

-eee

Cour de Po'ice.

Jrige Hadley

Douze membres de lu ligue des altères

ont été condamués à payer une amende

de S5.00 ou à passer 30 jours en prison,

ce matin.

 

—Guorge Dunlavey, pour deuxième
offense d'ivrognerie, à été condamné à

deux mois de prison, .

Maggie Williams a été envoyée ala
prison pour troisième offense d'ivrogne-

rie.

—Michel JJ. Fay a plaidé non coupa-

ble à l'acensation de s'être enivré, l'avo-
cat D. J. Donohue le defendit. Les ofli-
ciers Boyle, Donnelly Fitzpatrick out dit

qu'hhier soir, Vers nne heure et demie, ils

ont entendu du bruit, commie sil y avait
une bataille, au No. 142 Market St. Ils y
allèrent et virent une bagarre qui était

en bonne voir. Hs entrérent dans la mai-

son et arrétèrent les trois frères Fay qui
étaient tous sous l'influence de la hois-

son, Fay dit à son tour qu'il n'était pas
ivre et qu'il était au lit quand les vffi-
viers sont entrés.

Son Houneur, se basant sur les témoi-

gnages rendus, à condamné Fay à payer
une amende de $5.

— WilliamSullivan a été condamné à
payer une amende de $100 pour vente de

liqueurs sans licence.

- George E. Kendall, un des confrères
des agents de loterie, qui était malade

lors du procès de ces derniers, à été remis
en liberté moyennant 81,000 de caution-

nement. H comparaîtra en Cour Supé-

rieure le 15 juin | rochain.

Intentions de>

Semaine finis-ant lé THA

John C, Kauwl :, 22 ane, et Ruth 3,

Coo nbs, 29 aus,

Thomas J. McHugh, 21 a 8, Annie T,

Robv-:ta, 23 ana,

Patrick McGirl, 26 nns, et Ligzie Mont-

gomery, 25 ana,

Alexandre Comtois, 22 ans, et Philo-

mène Desroches, 17 uns,

Léandre Tellier, 24 ana, et Philomène

D:ruch>, 18 ane.

Rufus L. Welch, 26 ane, et Sarch J.

Joyce, 23 ans.
Patri k Fsench, 25 ans, et Anniv Carr,

23 ans.

Désiré Levesque, 23 sns, et Louise Mu-
rin, 18 ans,

Calixte Duclos, 31 ans, et Dalphine

Couillard, 23 ars.

Earle B Taylor,21 ans,et Mary BE. Goss,

20 ans.

Jchn F:ynn, 26 ans, et Maggie B,wy,
25 ans.

Ferdinand Lussier, 21 ans, et Eugénie

Bélang-r, 18 ana,

Lyon Leigh'ou, 22 are, et Cases Me-
Ginnis, 23 ans,

Joseph R-tgair, 23 uns et Amanda

Flau e, 19 ars,

———#_

CE QUIL INPORTE DE SAVOIR

—Chaqueannée accroît la popularité du
Pectoral-Cerise d'Aver.  Recommandg
pourtoutes les affections des poumons.

—Le Pacific & Overland Tes Compaay,
116 Market Sc, eet prête à fournir aux
Canadiens dy Low.!l d'excellents thës et
cafés, Dus cul-aux utilva sont donnés
aux achè:teürs. M, J. R. Perron, bien

conuu en cette ville, et qu'a plusieurs

années d'exp-rience duns cette branche
de commerce, est au nombre ds em
ployes et rollicite des commandes,

18

—Si vous détirez ach-ter quelque
bijoux vous ne sauriez mieux faice que

dalicr chez M.A. Simard, 31 Merrimack
sire 1, M, Simard n à son rervice un

bijoutier *rèa cumpatest: M. Elzéur La -
movreux, jrha chez J. J. Clin.

- Nulle autre préparation ne répond
Aux besoins d'un système aflaihlh comme

la Salsepareille d'Aver.

=M J. WV, Paradis
l'ercoigaure 4-

vient d’oiv ir, à

Moody et Races atreets,

uN rex aurant où !| invite tous ses amis

ét Je public en général à venir dègaster

lastexceller tes Jiqueure qu'il tient à leur

4-spoion. Tout est de bonne qualité et
tous lea ciienits sont satisfuits. M. Para-
dis coutibue sussi son Commerce d'épica-
ri4 pu n.ême ensre it, porte voisiue de la

fh>rmacie Frar çaie. Iy ti nt toujours

ce qu’ y à de m'eux pour l’usage des

families.

--Les poètez nous parlent d'une fon-
tuine ivagique ; tous ceux qui s’y regar-

daisnit re trouvaient beuux, Il en est de
même les photographies de Fontaine, le

populaire artiste canadien dont l'atelier
est situé au No. 237 Merrimack St, Cela
est cÙ à Ja prifs ction avec laquelle il fait
out Eon vuvrage,

J. W. PARADIS,
Restaurateur,

Enc. Moody et Race Streets.

 

 

V:ns et liqueurs de toutes soites à
ia mesure.

Liqueurs importées et américaines.

Lières importées et américaines de
tous les prix.

Ordres délivrés gratuitement à domi-
cile. Tous les emp'oyés parlent le
français et le service est f it avec
soin.

M. Paradis
Tient toujours un aesortiment Gonsi-

dérable d'épiceries de première
classe à l’enco‘gnure de  Numa ct Odilon Delisle, et do Mme Mar- 

Le comité de la Grande Armie nommé
cius Delisle.

Leon Lemay, 61 ans et Loui:e Morin,

* 42 ans, Cabot et Moody Streets.

Fortifiant. Merveilleuse decou-
verte. Guerisen Etonnanie.

Une des déconvertes les plus uti'es et indis-
penrabies à l'humanité souffrante, dans ce siè-
cle, est contredit le VIN FORTIFIANT, dont

la composition est due à M. F. ©. Miviil,, Phar-
wacien et Chimiste diplômé avec distinction et

membre de l'Amociation Pharmaceutique de
tous les Brats-Unis.

Ce VIN FORTIANT, qui peut supporter l'a-

nalyse des plus éminents chimistes, est scienti-
fiquement composé de Salseparville, de Fer,de
Quinquina et de plu ieurs autres remèdes in-

dispenaables pour la guérison de toutos mala-

“vies causées par la faiblesse cu l'impureté du
sang qui est le germe de presque toutes les

maladies. A ceux qui souffrent d'un manque

d'appetit, de faiblesse de l'estomac, de la dys
pepsie ou mauvaise digestion, de ia névraigie
en un mot, de toules maladies nervouses, nou

recommandons le VIN FORTIFIANT de M

F.C. Miville, qui a toutes :es propriétés vou-

lues pour guérir radioalement,, ces maladies

Il agit promptement et surement sur tout le

systdme, ot les malades ou personues faibles

ne devraient jamais s’en pagser.
Ce merveilleux vin eat surtout recommandé

pour toutes les maladies partioulières aux
femmes.

N. B.—Déflvz-vous des imitations. Le véri
table VIN FORTIFIANT purte la signature
de F. C. Miville sur chaque bouteilie.

K#"Pour le rhume, la toux, l’athme, la
grippe, l'enrouement,la bronchite, les premid-

res attaques de consomptioa et ausel pour le
soulagement de pulmonaires avancés, achetez

le SIROP DE GUMME D'EPINEITE, préparé
par F. C. Miville.

Ces préparations sont au«si en vente à la

pharmacie canadieune Miville & Cie., coin des

rues Main et Amory, MoGregorville, West

Manchester,

KW/"PRILIPPE MIVILLE, AGENT GENERAL.

A vendre dans les principales {pharmacies
canadiennes et au No 23Cheeve street

Dr, 6, Joseph Roy, M, D, L
BUREAU LT RESIDENCE:

Erc. dé Cabot et Salim Streets.
(Porte voisine ‘de la pharmacie Roussin.)

Heures de bureau : de 8à 9 h.a. m., de 1 à 4
et de 7 à 9 h. p.m
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MANUFAC(TURISR DE

TT A B A CGC,
290 Merrimack St., Low-:1,

Pret. A. Mirault,

Accordeur et mécanicien en Pianos, Orgues d'E
glise et Harmoniums.

Ayant eu trente années d'expérience dansia

manufacture et réparation des Instruments, of

Sesservices à ses compatriotes qui auront besoin

le lui.
Les personnze qui dé ireralent se prorurer un

pian »épargneralent de $60 A $75 en s’addres-
art alul.

Merrimack Sf.

Les dernieres Nouveautes
—CHEZ——

NANNING & LETHTON
MEUBLES,

TAPIS,
DRAPERIES,

VAISSELLE,

ETC, ETC.
———

Ascenseur à chaque étage.
rire

MANNING & LEIGHTON,
Sucoesseurs de SHERMAN & MaxxING

8-16 Soutbwick Buck, Prescott 8

  

Tout est Propre.
Jamais nous n'avons ou un assortiment plus propre et

de vêtements pour hommes et garçons. Ilest à pou près impossible
faire un mauvais choix, tous les articles sont aussi bons qu’ils en ont Pair,

Nous tachons de donner à nos clients ce qu'ils veulent avoir. Nous
ne contrecarrons los goûts de personne; mais tout en respectant les préfé.
rences d’un chacun, il y a un choix auquel va commis intelligent peut
prêter son aide. Nous sommes toujours heureux de montrer nos marchan-
dises, même si ce n’est que pour faire voir la bonne qualité de nos vête-
ments. Nous aimerons mieux manquer une vente que conseiller à un
client d’acheter ce qu’il ne voudrait pas avoir, car nous recherchons le
genre du suocès qui vient à la longue de la satisfaction donnée au pablic.

Boston Clothing Co.
Ame. de Central et Prescott Sts.

 

 

Avancement prolisieux de Is mitts de gueris.
La douleur apaisee et la maladie arretee.

ILLUSTRATION MERVEILLEUSE DU POUVOIR DE GUERIR.

par le Dr. J, LIVERPOOL, le grand Médecin Sauvage de
Lowell.

Bureau: Hiddreth Block, au-dessus du Bureau de Poste,

CHAMBRE NO.8,

Où il est 6tabli en permanence. Les suceès obtenus par 1e douteur Live;pool sont cosnus par-

tout, et les affl'gés profitect du seul moyen de guérison qui leur soit assuré. On peut voir ici

ieB sOUrds, eux qui sont atteints da rhumatisme, de paralysie, et les aveugles à côté des dys-

ptiquas, de ceux qui pontaffectés du catarrhe etd 8 fnfortunés dontl'existence cat minée par

fos tourments de 1a courbature épinière. Eo un mot. il n’ys pas de variété de maladie qui ne

trouve son chemin vers 1» bureau de ce guérisseu magnétique ai bien doué, tout étrange que

cola puisée paraître. ta clientèle se compose presque exclusivement de personnes qui out subi

un traitement médical et on: été abandonnées comme inourabies. Ces personnes apyartienneat

à toutesles classes de la population vauvres et riches, ignorants et savants, et 0e sont des ans

d'un jugement sar qui out consenti à mettre de côte leurs préjugés par -déférence pour oe

qu'ils ont vu et éprouve.
Un observateur orsinairu, voyant les diff srents cas soumis au traftement du Dr. Liver-

pool et guéris purlui, ne peut s'empê her de reconnaître qu'il est doué d’ua pouvoir de guérir

qui n'apartient à aucun autre homme. desc un pouvoir dont le docteur est vosssssSeur da-

puis son Jeune âge, et l’unissaat à une connalesance approfondie de la science médicale, il a pu

Obtenir des rés. itats aue n'a égales aucun autre praticien,

Le câdre de cet article ne nous permet pas de citer tous les oas qui sont traités chaque

jour p rie docteur. Ce n’est pas un secret, et on put ohtenir tous (es jours des renseigae-

ments 4 son bureau. Heures de bureau du Dr. Liverpool : de9h a.m. a6 h.p m.,etde 7d

wh p.m. toue les jours excepté le samedi et le dimanche. Visites à domioile dans pk

midi.

  

  

FOR THE LAUNDRY.
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   SOAP. _

LOWALL STREAK
CARPET WORKS,

12 Weed st. 19.

GEO. MADDOCKS,
PROPRIETAIRE.

Tapis et nattes de toutes sortss nettoyér. ©
non abimés comme lorsqu'on ie: bat avec u
tâton. Novs les pa:sons la vap. ur, détruisan
ainsi les miles et In vermine.

nouvelant ut réparant les moubles Lourrés, les

 

 

  = N 0

Nous}refaisnne aussi les matelats en crin, re
lita de plumes’ eto.
Nous eu'evons, nnttoyons et repaa ons les tapis de toute cortos promptement en toute spl-

“Ron, sans gard au temps. Tous lea articles sont pris et rapportés dans les limites de la vidl>

aus Charge extra.

_

Les ordres par la malie regoivant notre prompte attention. Tapis réparés

des les plus nouvelles. Télgphpoe 21-4

E PELLETIER
A l'enseigne de la Feuille d'Erable,

206 a 300 Merrimack Street.

Mon assortiment de mateaux de bébés, robes, bonnets e*
châles nour enfants est maintenant au complet. Il est bion
choisi, pour tous les goûts, et à portée de toutes le.

| bourses.

Manteaux de baptême en cachemire blanc ou tan, $1,49 et au-dessus.
Menteaux de baptême avec collerette longue, jupe et collerette brodées,
8198. Bonnets en cachemira brodés, 50. 75 c. $1.00, 1 25. Ohdles brodés
‘depuis 50 cents.
Robes blanches élégamment finies, avec bordure très large, de 75 c. 4 $7.00

BR. PELLETIER

A l’enseigne de la FEUILLE D’'ERABLH

Nos. 296-300—Merrimack Street—296-300

  

 

 

 

 
A. G. POLLARD & CO.
 

 
 

Voulez-vous . des . couvertures . ou . des . couvre-pieds . blancs ?

Ne manquez pas d'examiner notre assortiment de ces articles a tres bon marche.

Comme occasion spéc

Nous venon

Venez immédiatement.

Commis canadiens : MM. A, E. Coulombe, T. B. Ouellette, A. L Richard, H. N. St. Martin, Joseph Fortier, Alex Fecteau, Philippe Côté, W. Ayotte et Melle M. Caisse,

~— .

iale pour aujourd hui,

 

 

 

Toutes nos marchandises sont montrées avec plaisir par nos commis canadiens. Vous trouverez

A. G. POLLA RD & Co, 80 et 82 Merrimack Street.
-

 

nos clients trouveront une quantité considérable de longs coupons de gingham de la meilleur qual** patrons élégants, à 6; cents seulement

s de recevoir des manufactures a peu pres 5000 verges de coupons de coton blanchi, tres epais et verge de long a

G! cents seulement

 

toutes ces occasions dans notre soubassement.
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SAMEDI, 16 MAI 1891.
 
 

Avis aux concurrents.

 

La liste des concurrents prenfint des

proportions qui menacent de ne pas lais-

ser de place pour d'autre matière dans les

colonnes du journal, nous dounons avis

qu’à partir de jeudi, le 21 inai prochain,

nous ne publierons que les noms de ceux

qui auront au moins dix votes dans le

concours du NATIONAL, Les autres se-

ront comptés sous le titre général de :

divers, jusqu'à ce qu'ils aient obtenu le

nombre de votes requis.

MENUS PROPOS
M. Henry Cabot Lodge déclare

qu’il a perdu toute espérance de voir

gon “Force Bill” adopté par le pro

chain congrès.

Quelle perte pour le parti républi-

cain! Quelle victoire pour le peuple

des Etats-Unis !

 

 

L’hon. F. T. Greenhalge trouve que

l’année 1890 n’a pas été une “ période

éclairée ” dans notre politique.

Comme M. Greenhalge a été rendu

à la vie privée pendant cette période

mémorable, son chagrin se conçoit ai-

sément, et nous lui pardonnons de
grand cœur.

x
L’impression générale est que M.

Thayer, le gouverneur du Nebraska,

était le candidat battu aux dernières

élections. C’est une erreur. Dans le

Nebraska, c’est la pluralité qui décide
du résultat de l’élection, et M. Boyd,

le candidat démocrate, a obtenu le

nombre de votes requis. Maisla cour

a annulé son cClection sous prétexte

qu’il était inéligible, et au lieu de
confier les rênes de l’Etat à celui de

ses concurents qui venait immédiate

ment après lui—M.Powers,candidat de

PAlliance des Fermiers—elle a réins-

tallé l’ancien gouverneur républicain,

M. Thayer, qui n’était pas sur les

rangs.
Les républicains ont en vérité une

belle méthode de remporter la victoi-

re. Et ce sont ces gens-là qui nous

parlent d’élections honnêtes et du res

pect de la volonté du peuple!
*

M. Grover Cleveland était à Buffa-

lo (New York), il y a quelques jours,
et a prononcé un discours politique.

Les journaux démocrates en ont fait
de grands éloges, mais aucun n’est

allé aussi loin que le Philadelphia

Telegraph, une feuille républicaine,

quidit:
 L’extravagance publique était le

thème du discours de M. Cleveland-

Il a dénoncé le “congrès au billion de

dollars,” et son œuvre générale, en

termes véhéments. Il a ensuite dé-
claré que la doctrine démocratique est

opposée à une semblable politique, qui

consiste à arracher inutllement au

peuple des sommes considérables et

à les dépenser pour des fins égoïstes,
démoralisatrices et corrompues. On
peut admettre franchement que les

paroles de M. Cleveland sur ce sujet

ont été aussi pleines de vérité que de

violence. On ne saurait défendre

l’extravagance publique, dans quel
que temps et quelque parti que’lle

soit faite. C'est un mal qui a dejà

grandi au point de prendre des pro-
portions énormes,”

Unetelle appréciation faite par une

feuille républicaine, mérite d'être lue

LE TSARHARRISON
S'il fant en croire la rumeur, le

retour du président à Washington

na serait pas le signal d’une accalmie

générsle M. B'aive doit recevoir un

-< savon ” dont il se souviendra long-

temps, et à M Noble est réservée une

sarabande qui pourrait bien l’ercou-

reger à sortir du cabiuet.

M. Harrison semble décidé à faire

savoir qu'il est le maître et le seul

maître. Notre président est quelque

peu maniaque

;

il est jaloux de tout le

monde,et la parodie du mot de Louis

XIVfaite par l’empereur d’Allema-

gne l’a chatouillé au point sensible.

C’est pourquoi il veut mettre ses se-

crétaires à leur place, et leur donner

à entendre qu’il ne prétend pas oceu-

per la seconde place dans PEtat. I

ne dit pas carrément : “ L'Etat c’est

moi ! ”, mais il veut y être le pre-

mier,

M. Blaine, qui a l’échine souple,

laissera passer l’orage sans mot dire,

confiant dans la popularité dontil

jouit auprès de ceux de son parti.

Mais M. Noble est moins pliant. Sous

les coups de son chef de file, il redres-

sera la tête et ne manquera pas de

faire une esclandre.

Ce n’est pas la première fois, d’ail-

leurs, que M. Noble se trouve dans

une fausse position. Il a déjà eu des

démêlés avec le commissaire Gioff,

qui a dû résiguer sa position. Il est

aussi en mauvais termes avec le com-

missaire des affaires indiennes, le cé-

lèbre M. Morgan, qui lui à tenu tête,

et enfin plus d'une fois d. gros mots

ont été échangés entre lui et le pré-

sident, qui ne l’aime pas à cause de

son caractère peu conciliant. M. Har-

rison ne se rend pas exactement

compte de la position qu’il occape ;

il veut jouer à l’empereur, et se croit

omnipotent à l’égal de Sa Majesté le

tsar de toutes les Russies. Depuis

longtemps déjà le secrétaire de l’inté-

rieur lui pèse sur les épaules, et il se

trouve bien malheureux de n'avcir

pas de Sibérie où il puisse l’envoyer

pour s’en débarrasser.

Ce qu'il faut à M. Harrison, comme

secrétaire de l’intérieur, c’est un

homme qui soit surtont pour lui un
agent politique. M. Noble n’a pas
les qualités requises pour cela, et il
faut un changement. M. Harrison a

tourné les yeux, parait-il, sur M. Tom
Carter, qui est justement l’homme
qui lui faut. M. Carter est actuelle-
ment commissaire des terres publi-

ques dans le Montsns, et M. Harri-
son compte sur son entrée dans le ca-

binet pour apaiser les républicains de
cet Etat, qui lui sont opposés à cause

de ses vues sur la question de l’ar-

gent. On ne peut pas dire que M.
Carter soit un homme d’Etat bien dis-
tingué, mais c’est un politicien roué,

un tireur deficelles. Notre prérident
n’en demande pas davantage.

Quoi qu’il en soit des moyens aux-
quels M. Hariison a receurs pour
tâcher d’être une seconde fois le can-
didat du parti républicain, il est cer-
tain qu’il ge trouve à la tête d’une
maison divisée contre elle-même ”

et dont la base est sapée par le flot
des ambitions personnelles. La chute
de l’édifice est assurée, et le pays ne

s’en portera que mieux.

 

POESIE ANTI-NATIONALE.-

Facit indignatio versum, a dit le
bon Juvénal. C'est pourquoi le

Monde a fait des vers. Mais quels
vers, gran ls dieux!
Quand il se contente da s’expri-

mer en prose,le Monde trouve par-
foit des phrases passables, bien que
vides; mais sur Pégase il n’a pas du
tout son assietle.
Le poète du journal montréalais

anti-canadien et stipendiaire de sir et conservée,
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—Mais puisqu’elle vient de tuer
M. le marquis!... On l’a vuel......
Devant ce dernier mot, toute pro-

testation était inutile.

N’affirmait-on pas maintenant
qu’on avait vu la Petite-Mai tirer
sur Henri de Lauriac!
—Qui a vu cela?— demanda Val-

roy.
Un grand garçon, large d'épaules,

vôtu comme un ouvrier, s’avança.
=—C'est moi qui l’ai vue ,— répli-

qua-t-il, en appuyant ses paroles
d’an mouvement de tête afirmatif, —
je vous dis que c’est moi qui l’ai vue,
et bien vue.  

meme
nons sa dernière élucubration pour

nous rendre compte da ses capacités.

La chose est intitulés “Trahison”

et nous est dédiée:

* Change ton nom,traître journal; ”

Comme on le voit, l’auteur a adop-

té la mesure de huit pieds.

*- Car tes parrains au baptême,”

Ah!il a changé d’idée, la mesure

lui a paru trop longueet il a retran-

ché une syllabe.

* Parlant pour la patrie elle-même”

Mais c’est un versificateur honnête!

Voyez, nous ayant fait perdre un

pied dans le vers précédent, il en

ajoute deux À celui-ci. Nous n’y per-

drons donc rien, car 7Tx9-16 aussi

bien que 8x8.

“Tong surnommé * Na ti-c-nal”

Et il retombe sur ses huit pieds
pour continuer son petit bonhomme
de chemin sans blesser autre chose
que le bon sens, la césure et quelque

peu la rime et la mesure tout le, long
de deux quatrains.
Avant d’aller plus luin, qu’il nous

permette de lui demander si, au
baptême, les parrains ont l’habitude
de donner un surnom ou un nom au

nouveau-né.

“‘ Mais ce titre d ta prose infâme
“ Ne peut désormais convenir.
* Il te lance, ton oriflamme,

«‘ Ces mots : ‘ Conse de me salir.’ ”

Convenir—salir, c'est une rime

qui n’est pas aussi riche que Jay
Gould! Mais passo.s.
Le poête écrit oriflamme au masou-

lin; légère licence, sans doute, qu’il

s’est permise pour conserver la mesu-
re. Mais qu’est-ce donc que cette
drôlesse d’oriflamme qui nous apos-
trophe auesi vertement ?

“Au pied des Ca—nadiens tu rives,”

La césure, poôte! la césure! Et
puis il y a encore un pied de trop là-

dedans! :

“Dôsolante cantivité!
“Un boulet d’exil sur ces rives?

À la bonne heure, voilà une belle

image. Seulement le barde du Monde
doute que, réellement, nous rivions

un boulet d’exil au pied des Cana-

diens, puisqu’il termine sa proposition
par un point d’interrogation. Ce
doute nous console.

“ National ! Je l'ai porté,
“ Ce nom, depuis ma naissance ; ”

Allons ! voilà la clandication qui
recommence ! I! nous manque une

syllabe.

¢¢ Mais celui qui me le donna
« N°était fils que de la France.

Encore une syllabe de moins ! c’est
un parti pris.

tv Et du Canada.”

Qu'elle délicieuse chute ! Et

ss, ,, qu'en termes galants ces choscs-
[là sont mises.”

Ainsi, la France s’est mariée avec

le Canada et a produit le parrain de M

National (Jean-Baptiste). C'est bien ;

mais pourquei nous donner i enten-

dre que ce beau ménage à ou d’autres

rejetons en collaboration ?

Pourquoi jeter publiquement un

affront si sanglant à la face de ces

deux parents qu’aiment tous les Ca-

nadiens-Français de cœur ?

Pourquoi ? Parce quel'on est payé

pour cels, au Monds !
ee

L’EMIGRATION

[ On

a

ditet répété que le NATIONAL

était le seul journal canadien des

Etats-Unis à exposer les causes de

l'émigration canadienne aux Etats-

Unis, L'Indépendant et le Messager

publient cette semaine d'excellents

articles sur cette question et abondent

dans notre sens. Nous reproduisons

dans son entier ce qu’a écrit notre con-

  

 John signe Jean-Baptiste. Exami-

C'était Félix Mingat.
Raoul Valroy demeuraatterré.
—Bien,— dit-il,—Ila justice appré-

ciera ; il y] aura une enquéte.... Il
faudrait donc que cette enfant fût
subitement devenue folle.... folle
furieuse.... Et encore, je la vois
désespérée, mais elle n’est pas folle
à cet instant.

Tout en parlant il s’était approché
de la civière sur laquelle on avait
étendu le corps d'Henri de Lauriac.
Tout d’abord il avait m18 la main

sur le cæar du blessé, et bien qu’elles
fussent affreusement faibles, il en

sentit les pulsations.

—II vit,— dit-il d’une voix forte 4

la marquise,
Celle-ci tomba à geuoux auprès du

corps de son fils.

—Mon Dieu!— murmura-t-elle, en

sentant son cœur défaillir,— mon
Dieu! que je vous rends grâces !....

Hé!ss! le malheureux Henri vivait
encore À cet instant, mais vivrait-il ?

…... La blessure n’était-elle point
mortelle?
La charge, à gros plombs, tirée de

très près, avait fait balle, pénétrant
dans le côté droit.  

frère de Fall River].

Unflot de sang s'échappait d’une

plaie effroyable, les chairs avaient

été broyées......

Tout commail l’avait fait pour la

olessure de la Petite-Mai, Valroy dé-

bridait la plaie et ia sondait avec une

légèreté de main incomparable,

—Mon Dieul— dit-il encore à la

marquise, qui ls tête tendue, les yeux

hagards, attendait l’arrêt de vie ou

de mort, non, il ne mourra pas.... je

croisen être certain... Seulement

la blessure est très grave... Pas un

mot, pas un geste, pas une émotion

.... Jo oraindrais une péritonite, et

alors, tout espoir me serait enlevé

sans retour.

Henri de Lauriac, comme pour

donner raison à Valroy, venait à cet

instant d’ouvrir les yeux en pous-

sant un profond soupir.

On transportait le marquis dans

son appartement situé au rez-de-

chaussée.

à | Au moment ol on l’enlevait sur la

cividre, 1a Petite-Mai s’accrocha à la

main de Valroy, lui demandant, en

faisant passer toute son Ame dans ces

mots:
—Heari?.... Henri?....

.
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Il n’y à pas de plu 8 grand aveugle
que celui qui ne veut point voir. Le

Monde de Montréal est dans cette si-

tuation. Il a entre pris de démontrer

aux Etats-Unis parce qu’ils sont

mieux au Canada (7) N'est-ce pas

que c’est clair et logique?

résoudre. Si les Canadiens pouv aient

mieux vivre au Canada qu’aux  Etats-
Unis, ils y resteraient; ou ¢ eux qui

en partent y retourneraient. Personne

ne quitte son pays natal & © gaieté de
cœur. Quand le fantôme de 1a famine
arrive au seuil de sa de"neure le Ca-

nadien s’expatrie. 7] fait un effort

suprême, il fait même violence à ses
sentiments ; il ne se lance pas éper-
dument dans des spéculations méta-
physiques 0% sentimentales, il se dit

en homme pratique: il me faut du

pain sur la planche. J’en ai peu ou

point, je vais aller où je puis en trou-

ver. Il arrive dans le pays voisin, où

les politiques ne passent pas la moitié

de leur temps à corrompre l’électorat

et l’autre moitié à se chicaner sur des

riens. 1] trouve ici qu’en général la

politique n’absorbe pas les meilleurs

talents, ni les plus forts esprits ; ces

derniers se lancent au contraire dans

l’industrie, le commerce, la finance

ou les professions. Jl s'aperçoit que

l’on n’hésite pas aux Etats-Unis à

faire tous les sacrifices possibles pour

instruire le peuple au lieu de le lais-

ser dans l'ignorance comme au Cana-

da. Si au lieu de sacrifier son temps

à des choses d’un intérêt secondaire,

de copier servilement les faiblesses

ridicules des pays d'Europe, en sin-

geant les grands et en donnant une

instruction de grande duchesse aux

filles d’honnêtes laboureuis qui ont

plus besoin d’un bon vepas que de

voir tricoter des dentelles, la classe

dirigeante prenait l'initiative de ré-

pandre l’instruction à profusion, le

goût des arte, de changer son systè-

me d’instruction, réviser le program-

me des études des colléges et des

couvents, de faire des réformes par-

tout au lieu de s’aplatir devant les
Anglals, de quêter un titre de cire, un

blason de chevalier du bain royal ou

d’autres riens semblables, l'émigration

ne serait pas en train de dévaster la

province de Québec.

Le Monde est content de publier

les lettres de quelques émigrés isolés
et de s’écrier que ces quelques Indivi-

dus représentent le sentiment géné-

ral. Par contre nous n'avons pas

besoin de publier de lettres pour sou-

tenir notre thèse, à savoir que les

Canadiens en général vivent mieux

ici qu’au Canada; les convois de

chemins de fer qui nous arrivent tous

les jours remplis de compatriotes qui
s’expatrient prouvent surabondam-

ment que ces pauvres immigrants sont

partis du Canada l'estomac vide. Il

n’y a pas de sophisme qui puisse

cacher cette plaie du corps social ou

politique au Canada. Le peuple

demande du pain, on lui donne une

pierre. Il demande d'améliorer son

sort, on lui montre le chemin des

Etats-Unis. Voilà en peu de mots

la situation réelle. Les Canadiens

des Etats-Unis ne manquent pas de

patriotisme; les sociétés, les églises et

les diverses œuvres qu'ils maintien-

nent en font foi. Ils ont plus accom-

pli en vingt-cinq ans que leurs frères

du Canada dans l’espace d’un demi

siècle. Les habitants de l'Amérique

du sud n’émigrent pas aux Etats-

Unis, pourquoi donc ceux du nord de

l’Amérique émigrent-ils? C’est par

que leur situation économiqueÉ

mal en pis et qu’ils trouvent

l’expatriation le seul remède à leurs

maux.

Eile interrogeait Vairoy, elle rou-

lait savoir. ...

~—Chutl— lui dit Raoul,— soyez
sage. ...Tenez-vous tranquille... Il
ne faut pas faire de peine 4 llenri.

Il lui parlait comme à une enfant
que l’on veut apaiser.

--Madame,— dit-il alorsà Mme

de Lauriac,— nous nous trouvons,

pour moi, en présence d’un impêéné-
trable myatére.... Je ne comprends
pas d’abord la présence de cette en-
fant, à demi nue, dans le parc......

Et tournant autour de lui les yeux
il ajouta:

—Comme je ne m’expli jue pas non
plas l’absence d’Octave de Marce-
nay.
—C est vrai, - murmura Mme de

Lairisc, M. de Marcenay n’est pas
ici.
—BEt votre (lle, ajouta encore

Valroy, et Mme Dlanche.... Toutes
ces olameurs, tout ce tumulte, ces

oris ont dû la réveiller, tout comme

Marcenay qui venait de me recon-
duire, il n’y avait qu’un instant de
cela, quand le.... malheur & eu lieu

 

que les Canadiens-français émigrent|,

Il no >| d’une preparation recommandabie comme la
Js

semble que la question est faci’ ,

memes
aA. hen ;
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Important

'RINTENPS Do saurait être exagéré. Les chan-
gement de température uffec:ent le système
de telle sorte qu'il à maintenant grand besoin

Selsepareille de Hood et est particulièrement
susceptible d'en retirur des béneñioes. Pour
purifier votre sang, vous donner un bon appé-

, tit et vous rendre fort ce ‘priniemps, vous de-
vriez prendre la Salsepareille de Hood, la
meilleure

Medecine de printemps.

“La Salsepareille de Hood eat sans égale
comme médecine de printemps : elle renforce
le système et donne du ton à l'estomac ; de-

puis que je connais la Salsepareille de Hood
J'en prend toujours plusie.rs bouteilles au

priatemps, et, 81 ‘occasion le demande, pen.
dant le reste de I'année.’— L. U. GILMAN
Aurelia, Iowa.

Salsepareile

de Hood
En vente chez tous les pharmaciens. $1.00,
six bouteilles pour 85.00 Préparée par O.I.

HOOD & CO., Lowel., Muss,

100 Doses pour un Dollar

AITCHVER.
Nos huiles Aitchver L. et D.

pour cylindres sont

Tres Visqueuses.
Plus l'huile que l’on emploie

est visqueuse, moins il y a de
frottement pourle

Gylindre
et conséquemmentla machine
a plus de force et s'use moins.

HUILES.

LB. GOBURN & Go
35.41 MARKET STREET

Graine de Fleurs
—ET DE—

JARDIN.

CATALOGUES - GRATIS
Nous avons un assortiment complet

des fameuses peintures

ASBESTOS,

Fabriquées par H. M. Johns, d
New York.

Si vous avez du badigeonnage à
faire, employez ces peintures, et vous
épargnerez 25 pour cent.

Bartlet & Don,
128 CENTRAL STREET:

HENRI GIRARD,
ommis C ana lien

SI VOUS NETES PAS PREMUNIS
Contre la consomption, le rhume,le

froid, la scrofule et toutes les
maladies qui minent le sys-

tème, faites usage de

L'HMULSION de MAGHR
Composée de

Huilo de Foie de Mourue,
Extrait deMalt, et Sirep

 

 

 

 

Composé d’Hypophosphites

—DE——

Chaud e de Soude-

En vente chez tous les pharmaciens.
 

 

Si votre pharmacien n’en tient pas
envoyez #5.00 à la Magee Emulsion
Company, Lawrence, Mass., qui vou
en expédiera six bouteilles.

 

clure, il était certain que l’absence

de sa fille, celle de M. de Marcensy
la surprenaient fort.
— Peut-être Blanche,! couchant à

l’autre baut du château, n’a-t-elle

rien entendu, — fit Mme de Lauriac.

—C'est, après tout, possible,—

répliqua Valroy;—mais Marcenay!..

sa chambre se trouve tout à côté de

celle de M. de Lauriac!

Un domestique qui écoutait courut
jusqu’à las chambre de M. de Marce-
nay. Et ilfrevint aussitôt en disant:
—M. de Marcenay n’est pas rentré,

son lit n’est pas -défait.
—Madame,-— reprit Valroy, après

une pose, et il désignait la Petite-
Mai,— cette enfant grelotte, si elle

est coupable, ce qui dépasse tout ce

que peut.réver mon imagination, la
justice suivra son cours... On l’en-
fermera, c’est certain.... Mais jus.
quelà,il y & œuvre d'humanité à
avoir soin d'elle... .. Elle relève elle-
même d’une commotion terrible,—
Voulez vous me permettre de deman-
der qu’elle soit reconduite dans sa
chambre?
=—Je vous accompagne, docteur,=  ..… le crime à été commis.

La marquise ne savait que cons ft Mme de Launac,

 

 

L'importauce d'une bonne MEDECINE DB

BONNES AFFAIRES,
C'est un temps d'activité ches nous l'ouverture de nntre magasin

a de
uatorse 1

SOUVICE eXtraordinalrosorstant dafiaires & os de l'année. Le secret

Habillements pour hommes
dque nous ven ons aux deux tiers de leurs valeurs réelles. Cette vents sus préoéient d'ha-billements S8.00 Tr 81000.

jUe no: 8 avons coqu persopne. qui mmencé la semaine dernière a attiré
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à nos spacieux magasi
ments sont tous de tprogté dea avantages exceptionnels que nous ortoCe Boben
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bison faits et duraoics

avons l'assorti ent Je plus consid-
tantdirectement desmanutao urie.ab

mmes e. ;nouss0 - e marquer nos chspea

compatriotes. venez nous faire une vs
nos marc andises quand meme que vous ae

 

Oui. Dana ce cas vous
mandez à votre marchaid ie

153 Milk St.,

C s:nar bandises sermient Èæa d
Vous épargnerez au moins 25 à 30 pour cent eu ac: etant prviha «bs n.usect © pluy varle do 8 N -uvelie-Angletr e ki

en grande quantité @: strictement puu:

Nos habillements d'Enfants
A $1'50 et $2.(0 sont certainement ies plus beaux do in vile Ti» sont tonda de nouve |

5 et$3 0. ve les
No»

re «n ache-
Kent ow

x & © prix beaucou, nlue ba ue nos comps:

tt nous nous f rons uu p.arir de
serez pas prêts à soneter. P Vous montrer

Au grand magasin de HARDES FAITES, à
prix fixe.

LOWELL ONE PRICE ULOTHING CH.
30, 38 40, 42 et 44 Rue Merrimack.
Commis Canadiens: E H. Choquette, P. A Brousseau, J A Cnnguette
EE

——————-

FUMEZ-VOUS
devez savoir apprécier un bon cigare. De-

“STAR EAGLE” ou lo “PARKER HOUSE BOUQUET.”
Les deux meilleurs cigares qu’il y ait sur le marché.

Le 1-50-3 comme cigare de 5 ots. est incomparable,

H. M. MASON, Manufacturier,
Boston, Mass.

 

 

Moz Jul Lemborés,
Modiste:

Jaiis au No. 96 Merrimack St, est
maintenant su

No. 13 KIRK Street,
CHAMBRE 8.

-t OBES CONFECT.ONNEES—

D «ns le meiileur goût.

E. H. DUPREZ
ENTREPRENEURIDE |POMPES:FUNEBRES,

«03 rue Merrimack et ooiasidesrues Hall

et Perkins,

Possède les plus beaux chariots noirs et
blanos et les plus beaux carosses dela ville

Voitures pour baptémes et mariages.

E- HL. DUPRE Z,
Marchand de meubles, tapis, poéles

Etc, Ete., Eto.

 

CHARBON,
Quincailleries,

Jouets,
Patins, etc.

CALLAHAN & SANBORN
8—BrinpGE STREET—8
 

P.H. COREY & CO.
94 Middlesex Street,

(Ancien magasin de J. E. Berry.,

MARCHAND DE

MEUBLES DE TOUTES SORT S
Tels que glacières, sets de chambre, sets de
salon, tables avec dessus en marbre, chaises,
faute.…ils, voitures d'enfants, vioio: guitares,
baujos, accordeons, horloges, lits ressorts,
tordeurs, miroirs, albums, tableaux, bibles,
tapis, rideau t en dentelles, habillements, eto.

vus pouvons vous fournir tout ce dont vous
aurez besoin.
Mme Corey est une Canadienne qui sera beu

reuse de rencontrer ses compatrio
Ouvert tons les aoirs- nm

HENRY BOOT

MARCHANES pe TABAC

T Merrimack ot 66 Dutton Sts.
De honnes ocossions sont offertes

—Ce devoir accompli, je descen-

drait auprès de vorre fils, et je vous

jure, madame, de ne plus le quitter.

La Petite-Mai était demeurée, tou-

jours en larmes, dans ua coin du

vestibule où ge passait cette scène.

Valroy prit alors la jeune fille pas
le bras et lui dit doucement:

—Venez, mon enfant, venez!....

— Henri, — fit-eile encore.

—Henri va reposer et vous devez
faire commelai.

Elle ne résista point, obéissant &
son protecteur,

Et tous doux, suivis de la mar-

quise, montèrent au premier étage et

gagnèrentle long couloir conduisant
au nouvel appartement occupé par
Blanche de Laurisc.

Tandis que la Petite-Mai te cou-

chait docilement, Mme de Lauriac
traversa le passage étroit qui sépa-
rait la chambre de la Petite-Mai de
l’appartement de Blanche de Lauriac
et pénétra chez cette dernière.

Blanche! — fit-elle à voix basse,
—B'anche, réveille-toi...

Elle poussa un ori terrible. Le corps de Blanche de Lauriao

LE PLUS GHAND MAGASIN

Boisson en gros et en
detail,

A LOWELL, EST CELUI DE

P. Lynch,
45 Market St.
 

M. Lynch fait une spécialité
du service de la clientèle ca
nadienne et dans ce but garde:
un nombre considérable de

Commis Canadiens

qui sont chargés tout particu
lièrement de donneraux clients
canadiens toute la satisfaction
possible.

Leseffets sont délivrés dan.
tous les parties de ‘a ville sans
charge extra,

A VENDRE.
A conditions faciles.

Un cotiag+ contenant sep: chambres,
Zieds de terrain, bonoe con‘ition, à proximité
depet1Sham et dupont SeAlken Sgreer,

: n peut donnes co
et payerle reste A termes. mptant ot

R. Ii. Stevens,
62 Central Street,

8n -ln

Un vrai cigare de I0 cents

HWS.& CO.
M

 

 

    
 
POUR CINQ CENTS.

Le meilleur cigare À cinq cents. Il
ranti rempli de tabae à longues feuillesau0
enveloppe €n tabac de Sumatra. O’est le seul
boootarquiepesol jamais vendu cinq cents,

av r
vous m'acheies et ne fumes le © votre argent al

NUMBER 7

 

était étendu sans vie à côté de l’a'côve
de la petite Louise.
Après le départ de Louchard et de

Romain on a deviné qu’une réaction
violente s’était faite chez la pauvre
mère qui venait d’éprouver la pl
affolante des terreurs,

Et lorsqu’elle s’était vue seule avec:
sa fille el'e avait tenté de marcher
jusqu’à la porte.

Mais ce suprême effurt avait été
vain.

La tête lui tourna, elle chercha
inutilement à se raccrocher à un

meuble, et elle s’écroula tout d’un

bloc sur le tapis.
La marquise désespérée appelait

Valroy....
Celut-ci accourait.
Blanche étendue sans vie...
Dans sesibras il enleva la jeune

femme et la porta à son lit.
—C’est un évanouissemet,-- dit-il,

= C’est une synoope....
La marquise lui tendit un flavon

d'éther.

(A continuer.) 
A
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Heures des trains
 

Boston & MAI»

De Lowell à Boston, à 8.50, 8-15, 9.20, 10 16 à.

10, 19.45, 8.558.80, 4.10, 4.45, 5.10, 6-55, 9-
mp Le dimanche, 8.90 a.m., 18.08, 6

A) p.m.
De Boston & Lowell, à 7.00, 7.80, 8.06

10 96, 18.00 a.m., 1.80, 2.90, 8.
8.00. 6 88, 10.15, 11.00 p.m. Le dimanche, 8.0
sm. 5.00, 7.00 p.m

Lowel) 4 Lawrence, 4 8.35, 9.20. 10.55 a.m.

12.70, 1.00, 2.55, 8.80, 5.10, 6.15, 6.58, 11.10 p.m. Le
dimanche, 8.20 a.m., 5.85, 7 30 p.m,
Le Lawrence & Lowell, à 7.30, 8.20, 9.45, 10 20

3.55, 3.36, 4.08

$ 40, * 7 04, 9 80 p.m. e # 8
310, 6 e
* De Bouth Lawrence seulement.
De Lowell 8 Huveruili. à 83h, 920 a.m, 1210,

100, 8 65, 480, 510, 615, 655, L110 p.m. Le d:-
manche, à 8 20 a.m, 5 36, 7 m.
De Haverbi:l à t owell, 717. 830. 906, 935

1045, 1) 45, 13 U0 w.m, 246. 830, 3 55 6 40

310. Le dimanche, a8 Ww, 1145a.m. 4 08. 526.

m
1 26 p.m.
Le LOWell & MODtreul st Québec, 8 36 «

N. B.—Les trains partent du iu gure de Cebe

uri) Wtreot, 8 Lowell.

BUSTUN MAIN (Lowell #tew.)

De Low li & Buostou, +547, 680, 966, $7 12

186, *0% 785, *850, 1930, $*§ 36, “ #9 LU EL

1100 mm. *$ 18 10,1 20, 210, 9304 *3 4 20, 456,

620,800, 29645. #830 vm. Le dimanche,
*9 3748, 846, *$Y 1b un, 425 p.0:.
Explication des signes: * l'ruic express. $ De

Miduiesex street Boulement. Le- autres trains

partent de à gare de Merrimacx - treet. FA

l’arrivée des trains du nora. 1 Via Bedfora.

Do Bouton 8 Lowel, à 7 30, 8 UU, 8 3U, 8 35, 9 0,
4000, LI OU, 1% 0) sm, À Ou, 200, 300 445.600

3, 6 16, 700, 1000, 1100 p.m. Le dimunche, à

‘9 UU no, 1 UU, b 0 p.m.

De Lowell & Nasbus, 8830, +17, 048 & m,

12

56,

| 47. 3 48, 5 44, 6 36, 7 43 p.m. Le dimunone,
2 OÙ, 7 48 pm.

De Nashus & Lowell, à645,

:

00, 8 33, 9b,

41 40 a.m, 4 60. b Lu, © 18, 735, 846 p.1a.

De Loweil à Moutresi et Québ- 0, par le Cen-

wrui Vermont, à 917 8.0, 14764 ! 48 potes par

Min & Boston Line, à 9 43a.m.0t 748 p

RENSEIGNEMENTS UTILES
Paroisse &t Joseph.

DESSERVANTS: RR. PP. OBLATS.

Eauiss Bt JostpH:—R. P. Garin, Supérieur

RR. PP. Amyot, Dazé, Lancelon, Gagnon,

ÉouIsE ST JKAN-BAPTISTE:— KK- FF, Felivle

Lavoie, Marion, Féat.
HEURES DES OFFICES.

DImANCHE:—Eglise St Joseph:- -Measee basses a

740 et 830 heures. Grand'messe à 10 hrà

Vôpres à 3.00 heures.

église St Jean-Baptiste:—Messe basses à 7,8

" et 9 heures. Grand'messe à 10 heures. Vê-

- pres à 6.30 heures.

…-10Qp8 DE LA SEMAINE:—Messes basses 46.30

heres à St, Jean-Baptiste; à 7 heures à St

JSosgph.
SOCIETES RELIGIEUSES.

DAMES DE STE ANNS

y R. P. Féa<, directeur; Mme P. A. W. Caisse,

présidente; Mme E. Bordeleau, secrétaire;

Mme J. Cormier, trésoridre. Reunions: le

me et le 4ème dimanche du mois, après

vôpres, à l’église St Joseph.

BOCIETS DE NOTRE-DAME DE LOUDRES-

LR P.Amyot, directeur; Mile De:phine Mol-

leur, présiiente; Mlle Célins Lefebvre, tré-

sorière,MLie Albina Sylvestre secrétaire. Réu-

Dions: le ler et le 3ème dimanches du mois

après vôpres, à l'église St Joseph.

TIBRS-ORDRE DE ST FRANCOIS.

& P. Lavoie, directeur; Mde Forest, présiden-

te; Melie Forest, secrétaire; Melle Malvina

Lusaler, trésorière. Réunions: le 2ème lundi

de chaque mois, &.5 heures du matin et 7 0

. eures du soir, a 1’église St Joseph.

SOCLETS DE L'ANGE-GARDIEN

1 BR. P. Pelletier direoteur; Joseph Toupin, préei-

dent; Joseph Choquette, secrétaire. Réu-

nions: le 2ème et le 4ème dimanches du mois,

à 1.90 heure, à l'égiise St Jeau-Baptiste. Com-

<munion générale le 4ème dimanches du mois-

SOCIETES PE TEMPERANCE

‘R. P. Dazé, directeur.

SOOIETE DES EXFANTS DE MARIE

R. P. Marion, directeur ; Melle Adéline

Richard présidente, Melle Sara Robillard, tré-

sorière. Réunions: le 2ème et le 4ème diman-

enes de chaque mois, à 1.80 heure. à l'église

&8t Jean-Bapt.ste. Communion rénérale le

#8 edimanche du mois.

SOCIKETES NATIONALES.

SOUIETE OT JEAN-BAPTISTE.

8 P. Polletier, chapelain; G. D: Jacques, pré-

mdent: J. O. P- Carrière, secrétaire. Réu-

nions: le mercredi de chaque semulne, À 7.80

heures du soir, aux salies de Ia sooléte, 198

Middlesex Street.
UNION ST JOSEPH.

Kk. P. Garin, chapelain; 1. Turcotte, prési-

dont ;: Joseph Plante, Becretaire-corres-

pondant. Réunions: le mercredi de chaque

semaine, à 7.80 heures ou soir, aux salies de

la société, 59 Dutton Street.

ASSOCIATION CATHOLIQUE

Seotton des himmes.

X. P. Lancelon, cnapeiain; K- H. Chojustte,

président: Th. Goyette, seorétaire-corres

pondant. Réunions: te mardi de ohaque se-

anine, 4 7.30 heures au soir, AUX sailes de la

ecietô, 83 Middle street.

slub St Thomas — Heurl Daigo président :

B O. Loranger secrétaire. Réu:lons: te jeudi

voir, aux salivs de Association, 88 Miduie

street.

 

i

Section des dannes.

R. P. Landeion, ohapelain : Mme J. Maiiloux.

vresidunue ; Mic M. du Luntiier, évcrôtaire

Wounions: 10 OcFUrUd! de chay Ve selDusDe, 8

130 hourdu s0iF, Sux lies de l’Associs

tion, 88 Middie street.

CORPORATION 8T ANDHE

. rin, chapeiain; ‘ W. Caisse» prési-

BtsJO. ‘A. Piante, ‘secrétaire. Keunions:

ie jeudi ae chaque semaine, à 7.30 heures du

soir, aux Baies de l’Union St: Joseph. 69

Dutton street.
GARDE BALABERRY

0. Roussin, président Ea Vincaleite, seoré

stare Réumons Sur vonvoratio v.

A
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L’AFFAIRE DE LAURIAC.
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L'ipEg DE LOUCHARD'

Commeles autres, elle avait eepé-

ré, jusqu’à le fio, que Doriat serait

acquitté. Cette condamnation capi-

tale l’épouvants.

— Peut-être est-il trop tard ? ar-

riverai-je à temps !

Mais que so proposait elle ? Vou-

Jait-elle refaire l’enquête ? Aboutirait-

elle ? Elle se heurtait à d’insurmon-

tables difficultés, à quelque chose

d'énorme, comme le vide et l’im-

mensité, commel'infini de la mer. Et

alle se trouvait toute petite. Il y

avait déjà deux jours que Doriat

UN DUEL EN (NAMBRE

Il n’est bruit à Chicago que d’un

my-térieux duel à l'épée qui & eu lieu

dans un chambre d’un des principaux

hôtels de la ville.

Vers huit heures du soir, un homme

bien mis, disant se nommer Charles

Milner, de New-York, & loué une

des chambre des plus vastes de l’hô-

tel, soi-disant pour y tenir une réu-

nion d'affaire Quelques instants

après, huit incoonue amenés par une

voiture de remise, se sont présentés à

leur tour et ont était ivtroduits À leur

demande dans ls chambre louée par

M. Milner. On n’a pas tardéà euten-

dre uu vacarne épouvantable et un

eri de douleur, et le propriétaire de

l’hôtel lui-même -’est précipite duvs ‘a

chambre qu'il venait de louer à l4

'égère.

Un spectacle des plas swigaliers

s’est présentée alors à la vue de l’hô-

telier atterré. Doux des compagnons

de M. Milner, nus jus qu'à la Ceinture,

su baitaient à l épée au milieu de la

chambre tandis que les autres leur

servaient de témoins. L’un des com

battaits avait même déjà à la poitri-

ne une blessure d’uù jaillisait un filet

de tang, Le premier mouvement de

l’hôtelier a été d’appeler la police, mais

on l’en n’a détourné facilement, eu

lui faisant remarquer !e scandale que

cela allait causer.

Eu même temps, les tém ins de ve

mystérieux duel déclarnient l’honneur

satisfait; le b'essé qui n’était pas gra-

vementatteint, pansait tant Lien ge

mal sa blessure ; puis il se rhabillait

dans un coin de la chambre et son

adversaire dans uu autre. Les incon

nus sont repartis ensuite dans les

mêmes voitures qu’ les avai-nt ame-

cés. À leur mise et à leur langage,

on les a pris pour des act-urs, et,

d’après les quelques mots qu’on leur

a attendu dire, il semble que c’est

une jeune femme qui a été la cause

du duel.
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MANSACHUSETTS.

Marbivhead

15 mai.—Le chef de police Brown a
donné avis a tous les commerçants, res-
taurateurs inclus, de fermer leur maga-

sin le dimanche à 9 heures.
De cette façon un étranger ne pourra

trouver aucune place pour manger ou

boire & partir de 9 heures.

Les bureaux de tramways seralent fer-

més également après cette heure.

L'avis du chef de police est le sujot

de toutes les conversations.

14 mai.—Le jeune Charles Norton, âgé
de 13 ans, esttombé accidentellement

dans une fosse remplie d'eau chaude et

de tan ce soir. Ses cris ont attiré l'at-

tention de quelques personnes qui l’ont

retiré de sa triste position. Mais le

malheureux a succombé à ses blessures

au bout de quarante minutes de souffran-

ces atroces.

 

——

VERMONT

 

Chester

14 mai, —Une voiture appartenant à

M. George Robins et dans laquelle se

trouvaient quatre personnes,aété frappée

par un train ici, ce soir, et réduite en

pièces. Le cheval a été tué; mais les

occupants n'ont reçu aucune blessure.

re——A rr—

NEW-HAMPSHIRE

Nashua

15 mai,— Hier, vers 3.30 hrs de l'après

midi, un Canadien-Français dont nous

n'avons pu nous procurer le nom, est

tombè évanoui sur le trottoir, en face du

bloc Télégraph, tandis qu’il attendait la

procession desOdd Fellows.” Il s'est

infligé une grave blessure à la tête ct est

resté évanoui durant une heure.

—Les membres du club républicain

cananadien-français se sont réunis hier

soir à la salle St Jean.

mr

EE

—-L’emper. ur lui fera grâce, disait-

on.
C'était encore une espérance, cela,

mais bien faible. Puis, la grâce ne

lui rendait pas l'honneur, An lieu

de la mort, les travaux forcés à per-

pétuité. Et encore, était-il certain

de l’obtenir cette grâce ? Non.

La nuit du troisième jour, Lucien-

ne, couchée dans son petit lit à ri-

deaux blancs, ne dormait pas. Elle

pensait à Doriat. Et l’éternelle

question, l’éternel problèmese posait

à son esprit :
Comment faire ? Dieu n3 m’en-

verra-t-il pas quelques secours?

Tout à coup il lui sembla que l’on

frappait 4 Is porte de larue. Elle

crut s’être trompée. On frappa de

nouveau. Elle se dressa dans son lit

et ecouta. Plus rien, était-on parti ?

La chambre de ls jeune fille donvait

sur la rue, au rez-de-chaussée. On

n'avait pas frappé bien fort. Elle

seule avait dù entendre. Marie Do-

riat, qui couchait su premier étage,

dormait peut-être, fatiguée, brisée,

surprise par le sommeil au milieu de

ges larmes. Les persiennes étaient 
était condamné.

 

fermées sur la fenêtre.

L'art hen

  

CHRONIQUE DE RHODE-ISLAND.

Providence

14 mai.—Le maire Smith a l'intention

de purger la ville des maisons où l'on

s'attable au tapis vert, ainsi que des mai-

sons de 1rauvaise réputation. Nous sa-

vous de bonne autorité que tout commer-

ce illégal rapporte à certaines personnes

et que ces tributs sont reçus par quel-

ques-uns de nos bous ofticiers de la paix.

Le maire inspecte les divers quartiers de

la ville sans l'uide de la police, et c'est

pourquoiil a refusé un si grand nombre

de licences À la dernière assemblée.

— Uncirque est venu dresser ses tentes

sur la Watennan Ave. Une foule nom-

breuse s’y presse ; on estime à plus de

2,000 le nombre de ceux qui Font visité

hier soir.

Le jeu national. -Provid:nce a rem-

porte une victoire sur le club de Leba-

won, & lebanon, et par cousequeal a

gazue la 5 dme place dau la Ligue de

VE Voici le compteren{iu des par-

vies :

12 34567809

Providence © 0 0 0 0 1 3 0 0-4

Lebanon 2 0 0 9 0 0 0 0 0-2

A Rochester, N. Y.

Buffulo, 6; Ruchester, 5.

A Troy, N. Y.

Syracuse, 14; Albany, 13.

À Troy, N, Y.

New Haven, 10; Troy, 6.

STATISTIQUES DE LA LIGUE DE L'EST,

Pour cent

Clubs Joué, GiRaé. Perdu. Gagné.

New Haven, 15 14 1 93 3

B..ffalo, 15 12 3 80.0.

Syracuse, 16 10 6 2.5.

Lebanon, 15 8 7 53 3

Providence. 15 5 10 33.3

Albany, 16 5 11 31.3.

Rochester, 15 4 11 26 7

Troy, 15 3 12 20.0

Pawtucket

14 mai.—Thomas Ryan un ex-agent de

polic », a été arrêté hier soir pour avoir

battu sa femme. lla été condamné hier

matin à #20 d'amende et les frais.

Central Falls

14 mai. —-Nous enregistrons dans notre
dernier numéro uu accilent arrivé à un

nommé Ieury Eber. Le véritable nom

du blessé est Henry Mébert, un compa-

triote. M. Hébert est mort des suites de

ses blessures.

Warreu

14 mai.—M. Maxime Ifonle à vendu sa

propriété sur la rue Nobut a Maurice

Kerby, et a acheté la propriété de ce der-

nier à Barrington, R. 1.

—Un jeune enfant de M, Napoleon

Beaujeu est mort d'une affectiondes brou-

ches.

Newport

14 mai. —Fhenix, un des deux person-

nes qui se sont echappés de la prison de

cette ville, est encore en liberté ; mais

d'après les rapports pour très peu de

temps. Il se tient caché dans les bois et

on est sur sa trace. Hier soir, vers 5.30

Peirson étaient en train de visiter une

cabane habitée par un nommé McCarthy.

Comme l'officier Peirson frappait à la

porte, Phénix, qui était duns la maison,

s'esquiva, et l'oflicier, en l'apercevant,

tira un coup de pistolet en l'air pour

alla se réfuger dans le bois. On a placé
une escouade d'agents dans toutes les

directions pour l'empêcher de s'échapper.

—Une alarme a été sonnée à huit heu-

reset demie pour un commencement

d'incendie dans le vieux moulin à farine

de W. J. Lumbarn.

Le feu a pris naissance du côté de la

rue T'hamis; mais comme les flammes

augmentaient rapidement, on ennnatrois

alarmes conseeutives. Toute la brigade du

feu arriva bientôt sur le lieu du sinistre.

On n'a pu encore évaluer les dommages,

mais on pense qu’ils s'élèvent à une forte

somme.

—Plus récent —Phénix à été arrêté À

trois inillez de Fall River.

Wickford

14 mai.—Percy Whitford un jeune

hommed'une vingtaine d'années, est dis-

paru mystérieusementsamedi dernier, et

on ne l’a pas revu depuis

   

  

fille entendit qu’on frappait douce-

ment aux per:ienaes. Es une voix

appelait, mais avec précantion :

—Lucienne ! Lucieane !

—C'est Ciaudine, marmura la jane

fille, que veutell» done ?

Elle se lève, ouvre la fenêtre se

penche. Elle ne s’est pas trompée.

C’est bien sa sœur. Elle tremble,

Elle parstt être dans une agitation

extrême.

—Luvienne, j2 t’en prie, laisse-moi

entrer, je crois que je vais me trou-

ver mal.

—Qu’as-tu done, que se passe-t-il ?

—-Je te dirai tout, dans un instant.

Elle enjamba la fenêtre que refer-

ma Lucienns. Celle-ci alluma une

tampe à pétrole placée sur sa table de

nuit. La figure de Claudine est #i

déco nposée, elle exp:ime tant d’épou-

vante, que Lucienne ls preod dans

ses bras et s’écrie :

Parle | parla! que t’arrive-t-il ?

—AÂh ! ms tœur, quelle horrible

révélation. Ecoutes-moi bien, et sur-

tout ne m'interromps-pss, oar je

sens tant de désordre dans mes idées

que je ne m'y retrouverais plus. On

monter les diamants et est le seul, à
Lowell qui en ait fait une étude.

. 3%

|

Bijoux de toute sorte remontés et repa-
heures, le marshal Hillard et l'oflicier| rés à bref délai et avec goût

Cierges, Chandelles de toutes sortes,

l'effrayer. Mais Phoenix n’y prit gardeet

|

faire mieux que de vous adresser à

NOUVELLES DU CANADA.

Man DE LAVAL

Québec.—La grand’m2860 d'actions de

g'Âces à l'ocsasion de l’introduction en

Cour de Rome de ls causa de béatifica-

tion de Mgr de Laval a été célébrée hier

matin à la cathédrale.

assisté deM. te chanoine Langis, vicaire

général de Rimouski, comme préure ¢ 8sis

tant, de M, Descelles, scorétaire de l’é

vôque de St,-Hyacinte, comme di et

de M. Brousseat, sccrétaire de l'uvê ue

de Montréal, comm- cous-diacre.

Le sermoa a été prononcé , ar M. Psb-

be L. A, Pa juet,

LE CURE DE LA MALBAIE

Québec.—O.1 dit que M. l'abbé Bruno

Leclere, curé d'Hebertville, «Ta nommé

remnlaçant de Mgr Doucet à la cure de

la Malbare.

La SE:TINELLE

Quebec. —M. P. A. Choquette, M. P.,

pu b'irera sous pau un journal appelé La

Seutineile, à St-Thomse de Montmagny,

K aNE SERA PENDU

L!

LARSVIEW,

 

Au Pavillon, l'apres-midi et
le soir.

par la

LOWELL BRASS BAND,

Dans l'apres-midl.
 

Grand Feu d'Artifice
Dansla soiree.

H16MAI
osamaugFastoON DANSE GRATIS

Aussures 80!
leur a:portiment à Cowalls

Attention !
Il faut voir,

mode, parfaites

meilloures à Loweil.
Ne manquez pas de voir les chaussures que

Comme fournisseur de Chaussures

BOSTON BRANCH SHOESTORE
Etudie constamment le »oyen de servir sas c ients de maniô donnersutière

Nos Ch dls de formesse. Nous ona

Attention !
our les b mmes,

main, et nos * PRECAD LEYEeàpaSonuseures d'ho eu cuir verni, faites à le

X08 CHAVSSURES POUR DANES,
Wankenphast, S8t-Louis et Common Sense, ocousiea 4 11 main, & $3.0), $4.00 ot $5.0., sont leg

nous vendons $1.50, $2.00 et $3 00 \

O0NaBER7 SPECIALITE Chauesurespourjeux de peaume, Bloyol

Boston Branch Shoe Store,
_ 28 Central st. 28

 

 

— Bonneterie, sous vétements

 

Occasions Extraordinaires
—XEN 

et articles d'habillements —

chez

EEEezArete5 CS BROWN BROTHERS
jeté le pourvoi en grâre de Kano, le

meurtrier de Belleville, K (ue sera pen-

du le $1 juin prochain.

 

‘Quel Ennui:
Avaient autrefois les malades, essayant
d'avaler l'ancienne pilule avec son pelli-
cule de magnésie déguisant vainement
son amertume; et quel contraste avec

les Pilules d’Ayer, qui out été à juste

titre appelées “dragées médicinales'’— la
seule crainte étant que les malades ne
soient tentés d'en prendre trop à chaque
dose! Mais les formules sont claires et
devraient être suivies strictement.

Le Dr. J. T. Teller, de Chittenango,
N. Y., exprime exactement ce que des
centaines do personnes ont écrit plus
au long. Il dit: ‘Les Pilules Catharti-

ques sont grandement appréciées. Leur

enduit de sucre est parfait et leurs
effets sont tout ce que le médecin le

Durant& Rogers
HORLOGERS ET BIOUTIERS.

—mcsncseget

Montres depuis $4.00.

Bracelets, Boucles d’oreilles, Epin-

et plaqué, aux plus bas prix.

M. J. À. Legault sera toujours à

votre service et vous donners la plus

grande satisfaction.

Durant & Rogers,

Encoignure de

MIDDLE ET CENTRAL STREETS.
 

plus soigneux pourrait désirer. Elles

ont supplanté toutes les Pilules autrefois
populaires ici, et je pense qu'il faudra
longtemps avant que d’autres puissent
leur être comparées. Les personnes qui
achêtent vos pilules ont la valeur de
leur argent.”

“Sfires, agréables ¢t eflicaces dans
leur action,’ est le témoignage concis

du Dr, George E. Walker, de Martins-

ville, Virginia.

“Les Pilules d'Ayer surpassent toutes
les autres dans le commerce. Le public
s’en étant servi une fois, veut les avoir
encore.”’— Berry, Vénable & Collier,
Atlanta, Ga.

homises, G0llats & Polgasts

Hobos, Dessus d'Orelllers.

Chemises,
IIS!

50 doz. Chemises repassées, pl
à 39 cents Prix régulier

partout so cents,

Bretelles /
100 doz, Bretelles élégantes,

150 doz.
ville, 12 } cents.

partout 25 cents.

LISEZ!

Oceasion speciale, cette semaine seulement, en

Chemises.
IIE}

astron et manchettes en toile,
50 cents.

gles, Chaines, Brelogues, argenterie| 100 doz. Chemises en * Seersucker,” 4 25. Elles se vendent

Bretelles /
sacrifiées à 10 cents la paire.

Elles ne se sont jamais vendues moins que 20 cents.
Camisoles de dames, a 81. Prix du bas de la

120 doz. belles camisoles jersey, à 192c. Elle se vendent

BONNETERIE.
Bonneterie au prix coûtant, cette semaine seulement

Le plus grand assortiment de bonneterie pour hommes,

Nideaux © Bollaude, Ac, |femmes et enfants, qu’il y ait dans la ville, depuis 5 c. en

:Blanchis et repassés avec goût à la]

BUANDERIE A ŸEAPEUR
i8 & 22 Middlesex Street.
uin%
 

9 .

Ayer’s Pills,
Préparées par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell,
Mass, États-Unis. Vendues par tous les Mar-
chands de Médeciues.

EUGENF ROBITAILLE,
LE BEUL

 

YY.
Nettoie,

A. LEW
Teint et Raccommode les

Vetements.

2 John Street.

Bloc Morris, . Lowell, Mass.

montant.
résister à l'envie d'achater.

BROWN B

L. I. BOURK, 306
Cette

 

Bijoutier - Pratique
31 Central Street, Ceambre 42,

LOWELL, MASS,
M. Robitaille fait une spécialité de

 

»- POUR VOS wn

Ornements d’église, Livres de
piété, Huile de sanc-

tuaire, etc., vous ne pouvez

J. W- CHARBONNEAU.

80 Park St.. - - - Worcester, Mass,
 

FOX, FULT! & WEBSTER Enc. Moody et Race Streets.
Vins et liqueurs de toutes sortes à

la mesnre.
Manufacturiers ¢t Impoitatears de

Vetreries et articles divers

ponr Pharmaciens.

18a3m.
 

Fan de jrIX ep ÉCIAUX pour :0: fêôles che

FENTON.
Nous furons une réduction moyenne plug

grande eur Ia ferronnerie, les chaudières &
charbon, etc… que n'importe quel autre mu
gasin de la vt!le.
Achetez chez Fenton vos couteaux à dôpe-

ver et faites-les aiguiser sans charge ertra

A, FENTON,

1 Mopm.rkatrest-—3

 

     

. + ‘ : l
jng> d'instruction a fait son enquête,

cile.

J. M. Spurr

Nemises.
Pose des cols neufs aux chemises.

Chemises faites à ordre.

buek St, « Lowell, Mins

J. W. PARADIS,
Restaurateur,

Liqueurs importées et américaines

Bières importées et américaines de
tous les prix.

48 Blackstons St., = - Boston, Mass Ordres délivrés gratuitement à domi-

; ! : Tous les emp'oyés parlent le
français et le service est fuit avec
soin.

M. Paradis
Tient toujours un assortiment consi-

dérable d’épiceries de première
classe à l’enco:gnure de

Cabot et Moody Streets.

—ERhbien, continue ! dit Lucienue

il à ordonné que l'on ne dérangeât[dont les yeux brillaient.

Tien de ce qui se trouvait dans la —Contre ce mur, en bas, j’aperçois

chambre où s’est commis le crime.| des taches de sang, je me p nche pour

76 6, pour 39 0 , pantalo 18 da $4.
0 Doux cola, une patre de polguets et ua **

votre argent, et vous garderez les artioxs.

(Ancien magasin de

9 et 10 MERRIMACK HOUSE BLOCK,

TE AAINES, Pro

|

EEE

IL EST IMPORTANT
Pour les Canadiens de Lowell de savoir que l’endroit pour acheter à bon

marché est le magasin de

Examinez notre assortiment et vous ne pourrez

ROTHERS
LOWELL, MASS,

Merrimack Strreet.
Semaine,

Chapeaux fins de $3.09, pour 87 6, ohspeaux noirs da 75 3. 931633 0, 313 Ai4s4 d'is Lion
0 pour $3,50., promise de travail pour ho ames ot AAAI

. ur o.
Si nos marobandises ne sont pas à meilleur macousqu'ailleurs, nous vous remauron

306 Merrimack Street 306.

C. Constantineau.)
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EDWARD N. WOOD & CO,
saseurs de BAM N. WOOD# SON)

Marchand de

FARINE, GRAINS,

FOURRAGE ET FOIN

47 Maricet Stree

LOWELL, MASS

juillet’80  ( Vis-d-vis le “QUarpet

 

 

PAILLE,

Elles restèrent silencieuses. La

nuit continuait d’être très calme. On

n’entendait aucun bruit au dehors.

Onze heures sonnèrent à une petite

pendule de marbre eur la cheminée

Wm. E. Livingston,
MARCHAND DB

CHARBON,BOIS, CHAUX, CIMENT

SABLE, GRAVIER, CRIN, KAOLIN, PLATRE, BRIQUES, ENGRAJS, :

FOI, GRAIN,SFARINEi&c.

Bureau Princi Suocursale,

No. 97 DePreSÉREET, No. 88 MERRIMACK STRERT
Lowell, Magasin de tabac de

18jwn°90 (1) Calderwood,

précieux. Cependant, tu as bien fait,
Mon Dieu, sauverons-nous Doriat ?

Elles arrivèrent aux Bernadettes,
La lune, qui se dégageait d’un amon-
cellement de nuages blancs, éclaira

 

 
Cela pouvait lui être utile, À ce qu’il

même, je n’osaia pas entrer dans cet

blait si Ingubre.

paraît ; et j'ai obéi À son injonction,|le baquet d’eau que j'avais apporté,

te chambre, j'avais peur, cela me sem-

|

connais que chacune de ces taches

Cependant j'étais

les laver, je trempe mon éponge dats

  
  

  

de la chambre. Ce bruitles fit tres- tout à coup la campagne de sa douce

saillir. Lucienne releva la tête. et poétique lumière. Les bois de
—Je veux voir, dit-elle, je veux [Saint Cucufa restaient seuls dans

voir moi-même. l'ombre, avec le parc de Buzenval,
—Viens. entouré de murs ; mais en avant,

et j'allais tout effacer, quand je re-

forme une lettre, que ces lettres for-

ment des mots très lisibles, que cestran quille. Gauthiar avait emzorté
l’argent du bahut pour ie placer chez
un notaire et j: n'avais plus À redou-
ter les voleurs. Enfin, ce soir, je me

dis que je ne Jlevais pas rester plus

mots forment une phrase. Lucienne #’habilla, nerveuse, agi-

— Et cette phrase, cette phrase,dit| tée. En quelques secondes elle fut

Lucienne haletante.
—Une phrase inachuvée, visible-

longtemps dans cette chambre dans

|

ment écrite par M. Bourrsille au mo-

le péle-mêie de meubles où tu l’as [ment de dormir.

vue quand tu es venue aves Gauthier

prier près de M. Boureille. Je me

—Tnachevée !

—Oh ! maigré cels, bien compré

suis mise À rang r les meubles dans |hensible, précise, foudroyante.

un coin afin de laver la pièce à la
graude eau et de faire disparaître les
traces de sang. Je commencai mon
ouvrage.
qu’auprès do la porte qui communi-
quait avec la chambre à onucher dr
M. Bourreille une table avait été ren-

—Cette phrase, voyons ! dit Lu-
cienne presque avec dureté.
+ C’est Jean de Montmsyeur qui

Ta te rappelies peut-être m’a assas. . .”
—Tu as lu cela ?
—Je l’ai lu.
—Ta ne t'es pas trompée Ÿ Tu «

versée. Je redresse cette table, je la bien sûre ?
mets sur ses pieds et je découvre ainsi
tout le pan de mur qu'elle cachait.   La jeune

 

dirait que je deviensfolle. Lorsque le

 

Ab ! ma sœur! ma sœur!

—Je te jure, Lucienne, je l’ai lu

—Horreur | dit la jeune fille, se
voilant les yeux avec ses mains.

prête. Elle éteignit la lampe, passa

dans le corridor, suivie de Ulaudine,

tourna doucement la clef dans la ser-

rure et se trouva dehors. La maison

restait endormie. Marie Doriat ne

w’était aperçue de rien.

Elles s’éloignèrent rapidement, En

marchant, Lucienne demandait d’une

vois basse, coupée par son émotion :

—A quelle heure as-tu fait cette

découverte ?
—Au soleil couché.

—Pourquoi n’es tu pas venue plus

site?
—J'ai été commefolle. Et puis, je

!

|

voulais n'être vue de personne en al-

lant frapper chez toi.

—Le temps que tu as perdu est
 

RE M

toute la campagne était éclairée, jus-

qu’au pied du Mont-Valérien qui do-
minait le paysage comme un gardien
vigilant. Aa loin, dans le ciel, une
sorte de buée rougeâtre révélait Pa-
ris, Ia grande ville; mais ce n'étaient
ni les boie, ni la campagne, ni le Mont
Valérien, ni vers Paris que les deux

sœurs, un instant arrêtées, regar-

daient ; c’étaient des bâtiments noîre,
au-dessus desquels s’élangait une
haute cheminée dans la nuit étoilée,
c’était la fabrique de prodaits chimi-
ques de Montmayeur.

(4 continuer.)

‘480,&L LANOCHELLE,      
  



    

 

 

  

 

  
 
 

L. Bossue dit Lyonnais, New-York, 9

 

 

 

bre. Un des soldats de la suite de l'em-
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orteils, faites du meilleur Dongola, et
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susde prinçemps tels qu'ou n'en 8 jamais à© ire & rasomra bul une toute satre his-|

|
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dents. Êtes-vous révetliéo lanuit, votre som- DeedsupenouvelledE}Ale,pour lee Deont pas là, oteux qui on feront une Lowwon Mass,N.B.—Détachez ce coupon, et après y
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squ'à assassiner un prêtre et sa ser-

|
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jeune fille qui phyaen. onroutechezvous Lespharmacien duronde nombredonasclientsa 00ujetDons HH satrispetitesouure Fsollesàprondre.Une des parties lesplus belles oblea. plus Pour ; vosMeunier étouffa alors l'aîn ©
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outer. Erits viput-clna cents la oouteills.

|

récemmont ajouré à notre astortiment un égétales, ) frantageuses ce ‘a Nouvelle-Angle ;Laur. AUDETTE, Lowell, 4132 tants ct tua le frère de sa prétendue qui a LesPEp Mrs Winslo us ooand dembrede pouveautés ed falide pan OSAaot,2causoutpas decoltquos,nf terre, un magusin de chaussures, à 1=—Pnene preesrmeme mes
HERMES DUVAL, Lowell 3587 s'opposait au mariage. * —a we SIFBl te ventsparte EnAô1edeà sus, bonnes conditions. Ce magasin ‘est —
C. LACAILLADE, Lawrence, 3303 Peu après il fut arrêté et fit des aveux Hoyai © 1 1 Dit 24 CavOyées paria aile, ouvert depuis un an et est le seul CARTES,
J. T. FONTAINE, Lowell. 2627 complets. lotte àpextralt de8 | CARTER MEDECINE 00, 13)comen, osnadion du genre duns|ARTECIE RECUS,a ! ’ —-—— Seul articie de toilette à l’extrait de feurs « Hs : : l’endroit. ’assarti ‘ VISITEG. E. Mongeau, Lowell. 688 découvert après des années de recherches a * neuf. aoejue pos vont CONSTITUTIONS DE SOCIETESJos, Dextra, Lowell. 308 Anarchistes icaliens scientifiques très sérieuses pour enlever posi- L d a ch and dracier* T1% .3¢2% Fut ut. xtraordl =
Drde Grandpré, Fall Rivor 172 Rome, 15,—Selze anarchistes ont été tivement les Boutons, les taches de rousseur. —C PTANO MATCAER Slo "> 4 he naire pour un Canadien actifet en-|} EN-TETEDE COMPTES,pro or Ome, ROUE , (rousselures). le masque chez lea femmes (tas tendu dans les affaires. S’adresser à PROGRAMMES,155 Ils avalent C lL. P, Turcotte Lowell arrêtés aujourd'hui à Torni. Ilsavale ces Jaunes à la figure) où toutes autres déco. 27 à 35 rue Central, Machine a coudre CIRCULAIRES
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